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CJcspréca ionignc-tont pas de trop;
jeux vout prévenir la mal que d*omesiyr
le ga6rir lorsqu'il nera arrivé.

£'adeau4ouveitir. -L'hou. M. Pelletier
sadressé aux effieierq d-). vaisseaux l'.Aré.

gloie le a stard, le Btdse, et os Scigz9ê
ciegnc, une collection do iivres iacadieo,

souvenir do leur pauaagsi ( ébeo.

LeCob'a-Pus que jamuiis n'usi
milioe moasofs. Loalt 10ra oit à N..w.
oli. D'au momeat àa l'autre il polut

traverser la f'routière. N.oa tie saurionsi
donc déployer trop dà vigtilance. Lue
temps do Phliisitation et de la sdorsrit4 o 4t

e& Re.doablonaot d'offerts et do zèto,
mUlipIiO2S les îr.5oatîo'ss ; mottong en

cellic touteà lei roesarees humine.
pour nouis prot'dr et prinec i>î.>u de
au 6pargacr.

fflioeok - -Ma 1cm, Keellu Auna Curtidi
qui a fait. un brillant cours d'éludai à
8î:nî.llysciu:hàe, vie il, d'outrer au novi.
ciat de 6mira de 'Aisonuptton, à Ne.>.
jet. Pùur tprouvur ia vuuation de is
flle., bl J. F. 0Cîrtier, autrefuis de Gazai.

oi, lus it pa.sîer nu étn à Cruok itou,
mau tous ied entrai juin nti du mounde fu-
rent impuiisants% à la d6touraur da lit voi
où Dieu t'appelait. Elle tist partie cm -
portant lci regretsi d. tot. au amiî qui
lui siouhitent tun hiroieur sans mélange).

Uon XlIh1-D'aprêî Ul'Ia, W~oia
IIIeawpoieuaerue-Iimnt u lu hynMI-a la.
tire en s'honneur do saint Joachim, son
patron. GC-ts hymn Ma tmiseMoun M agi-
qa par n de-t iremniesa nasîtroi d3 ch 1.
pelle da S.înt-Pierre et chantde dans ait.
te églii. a l'ocoa-siaa deï fdtes du Jubilé.

Mor't du s6nattur Girard. -L'h-nora-
bli sEnatour Girard est mort.

Il étaiît ntS à Varennes lcs 25 avril 1822
I! fit cou éducation au co!llé- de Sv.Hya.
cmille C: fut almis au birreau du Mani.
toba en 1871.

Il fut premier ministre de sa proio
di 8juîlle "oz 2 dénomubre 1874.

.Nmrination-Une dtSpéche de Newn
Ywi dit rince te saint Pâroe a nommé l'ar-

chevêq'se Etotti délégoli apostziiquo aux
Etéts. Unizi. Lu nouveau asleguis partira
Letaô' pour ce pay-, ase ageô du
ilgr O.C; inuoeil, reetour du eobége am ý-ri
cett comme.-teoiSuaire. 1 s iuteront tous
les diocees du pays.

Jiiuile-à-On tast que o'e t durant oe
mois que Pe lera, à It.sme, ildslia du
géral dts Ja~iis eu remplacement du
Pue Andrredy. 1 'y a Lrots cardinaux
tu Pr63%uoc : au ÂAicmitud, un Au- aoi et
en Fcanç.aia.

Sig Jeana- l'expogitiun sgçio'o et in -
dsstrw lc di cette région a 6,6 un vrai

~ noc.. L 3 premier jour priSsageait mi
lie temps était mcnaÇ toi, froid et de f co-
qneot*q ondées venaient, ue tem ii & au-
tri, ref oidir quelq~ue p*.n i'dnihausiase
durviiture. Cependant, cala n'emptL
Ch& pas les stalles do scn L. ue-: pur-

l3 rapport des animaux et bêtes à cornet,
l'exposition do cette aiués eoiip'e toutes
las antres. Par contre, tes produitst mou-

[du haerhitl, Mazsa., a purin onnUais-
tciy eeniru dix jour i eta ai

î mng6, ni reput6.depuis. Se chtir sibit
to>c trnfr éto trangea c%, devient
arclor dure que len as; 13a fpi ration est
npill et on dirait qu'el..' es Mmetn. Les

SIl tioi4til
qq'che ne panst Vivre iou ompl dans oùs

1 4aitý0 vin i.ivme q p

Jareil &6oMrîqio 'pour b&ayeclp tr5I..
L'ezp4nus.quop a 4t6 faite a &À6 dea
pu tsfai q t.

Ecriture élctriq ue sur les roses --b"
pvsgage du courant électrique, traverdant
lut léAt'es d'une rose, décolore ceîleo-ù;
au Point attaqué en laitigaut une marque
blanche.

(Jet effet a été 'ré 's îugénieuf-oment ap-
cliqué déni ti otit bquet, où la p set~ de
nhaqueo ooavivti utait marquée par une
iota hur les pétdîei de laquelle était éerit
délicat.-meîît toton nou].
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LA ýràü. Loulqçitu. him6al. ie soir
S5.20imr P=sret i*fr4ciethe, et 13i.Ey'l

ôlnhepoau blhutrdt, à 7.17 h'a a. Mu.
37 jui 182.
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Les testiez laibêsent bt.Hyaclutne coin ns

el, D)ruus.noauyîaatu ut .i& Uuillituat, arriv,..
à Moentréali JouctioL., L i1. 15, ti. M *, il'
'sut cVuuuwutiuu à %Vst.b ^rttiLBj, pur ilt..
.rsdgo .1brlvriliti ut, tud ts*iu4 l. jvacti 0ý,

tosont~'riuilud u t luia te. udrultia
%% UuUY0t AUKIOUtrr..

4.10 P. M. Train axptu uitiut.* 1:
&UrUi.iiutIilait, z5ur, 1 a& ol, Uitta. il
arrxvautit a rnaaiéme . te L'. al., i4t14
couuoctiuout w.bUd le 1 L(BIL4 j.ir J'fi. j
6,1ï-ugt?1c5 et 1oU@i tes .UîtgImCO -10 tte ;'l
<eile Abgiotvrru. AUS6di 4 jUr àlitc,,.t.b
tuât. ut 'iLantiritc<.

6.35 P. M.-.ria £Lprdss ordi*i
ifs .&IL&uWimio 114141gnt &. ..1, LSîW:at uil
auCtiuU à Ft"àLaiZjn esd 1,i f' i.4 ,a. 1,!
aotttuu, bws.1îgo et iatrteyiot, £araaL à
orci a a.U u . "i

10.25 A.td.-l'raîkâ 6&ie vg sJ-U. Je
ibaiuriUu %ýaturlui uat ti,3eWî.u., t.int
XMhUo..LIUU 9- OCrinjai sVuOQ lUS 4r,11. UU
àyrtu.ef1v-LU, .,,8' 'r et tusLui OLtt.,." lo la
4juytilu-.Laiuturft, eti a. a Durui à .- t,5

Pour Pour

Z;t.Hyaein. e 105.45 I0Uu0*3.1 1 a

V)ut'cso ... 1 155 t'.J'j 4U4 6A. U
St--UcrLuaîn :1214 6.47' 852't.2*!
io.uutmuud. 600 LZ4U'.7.05: 81j 6.VUU 14
;Si-Cyrîlle. 620' 7. Ef 825.
0armol.... 65à '1.28' 81U
tt~ke. .740 iii u

S.Léutiard 857- L.Suj 749 u.
d.uà1onique 9u1; 8A-1 1î 2.:*;(

jLwi trains totruileut, tuu l es ;oui .

Wi& MXT0OuSLL,

t1sman

Elle recula de quel luees pas et
continua l'exam,n.

Sa taille était~ dcmeurée min-
ce, ce qui lui coaliervait un air,
de giande jeuness. Il é1tait
certain <Çu*ePie puVat fitter
l'amour-propre d'un mari. D'ail-
leurs n'y a-t-il pa.s des moyens
de prolonger la beauté ?

Elle les ignorait ; mais elle s'in-
formait ; les journaux ne parlent-ils
pas d'une fouie d'artifices conservant
le teint, empêchint les -sides, éterni-
sant la jeunesse ?

Berthe eut un pâle sourire.
et h 1 misérable chose que l'a-

[mour, balbutia-t.dllc, misérable cho.
sel ComtMe il éveic le désir de
plaire1 Quii -eût dit qu'à mon âge
je me regarderais au mi.roir, que je
frémit-ais à,la pensée de vieillir, que
jecme pr46azerais à la lutte... Oh!1
miais à une lutte acharnée contre les
rides,.. Qup je resterais sur la bré-
che, me parant me poudrant, me

fardant -au b2soin, et que c'est mo
..mai Becrthe de Bliville, qu'on dit

sesse et til 3onnlable... moi qui pcts-
seC aiill I

1 . le cacha son frottdans ses mains
cotimiîe prise de confusion ; puis, re-
le%,.iit la tête, elle s'écria avec une
bort; de viol'nce:

-Ahi que m'importent, les triom.
plies (le la vanité ! mais j'anmour de
jean 1 '

ALor,ý eý&c ouvrit une cassette en
écaille feu aux incrustations de cui-
vre ; elle co.,tte-ait les lettres du
poete ; elkt lei prit et se init à les
parcourir, oubtiant lu. hiures.

Et toujours la rafale se dédiai-
liait ; la pluie tombait sini relâche,
fouettant les vitres ; tous le% loin-,.
tains étaient perdus, effacé-, bous les
torrents d'eau. Betrthe n'y prêtait
aucune attention. Plus rien n 'exis-
tait pour eUec que ces feuille; où
battait le cSeur de je ii.

Et, tandi-, que Mmeii de B3liville li-
sait avec arde:ur, Aliette, blot ie là-
bas dans la hutte dlu douanier, se
lassait dîîdr. Cette soudaine
tempête nie fitlirait donc jamais ?
Les dent, de L. ie fille claquaient
avec violence. -,te avait froid dans
ses vêtements mouillés. Alors la
pensée lui vint de regragner la Chê-
naie. Se hâtant, sc pressatr, elle
reprit sa route sous la pluie. Lors-
que Aliette atteignit le château, ses
vêtements n'avait plus de forme
ses cheveux étaient collés à son
front ; tour à tour elle avait été
échauffée par la marzhe et glacé,
par la bibe. Rapidement elle monta
dans sa chambre. Sa tète était Jour-
des ses jcues brùlair,te.s.t:le revêtit à
la hâte une no-uvelle toilette, répara
le désordre de sa coiffrure, puis elle
descendit au salon, ne voulant e'fra-
yc ni son père ni sa sSeur. D'ail-
leurs, pensait-elle, ce- malaise n'aurait
aucune durée. Mais, avec le soir, la
douleur de bon front b'accentua. Si
elle ne se plaignait pas, elle demeui-
rait devant le foyer, silencieuteet
frisonnoante. 1 e général la regar-
dait avec inquîétu te. Etait.ce là la
joyeuse Aliette. qui d'habitude, à
chaque veille de N el, lui chantait
des cantique,, animant le s-tlon de
sa gaieté, de sa jeunesse, de so> beau
rir: ?

Il s'approcha de la jeune fille,
t lui posant la main sur le front

"'Tes tempes sont brûlantes, dit-il
ta parais souffrir. Serais-tu malade
ina chère petite ?"

Et la voix qui, doucement, répon-
dait, était îaibl<, déjà changée.

"Non, ce n'est rien.un simtple
malaise... J'ai eu froid... ne vous.
inquiétez pas."

Elle voulut sourire, se lever,
mais, prise d'un vertige, elle chance.
la. Ce ne fut qu'en s'appuyant au
bras de soi% père, qu'elle puat.. rcg.
gner sa chambre, Berthe, très anxil
euse, '-i déshabilla comme elle l'eùt
fait da~n petit enfant. Dans la nuito
une fièvre violente se déçlara Alim
ette souffrait le martyr :' des doule*u_
re atroces lui tordaient les muscles ;
une sueur glacée perlait à ses tein.
pes>~sa respiration devenait 'diffcl,
un point douloureux se marquait aà
côté, la. faisant crier parfois. Vers
l'aube, elle tomba dans unc: sorte de
délire,

Berthe, épouvantée, pressentait-


